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RÉUNIS samedi der-nier, les enseignantsmembres de la Conven-tion nationale des syn-dicats du secteuréducation (Conasysed)ont décidé d'observerun mouvement degrève d'un mois, renou-velable, dès ce lundimatin. C'est la grandedécision de l'“assem-
blée générale de déci-
sion", tenue à l'écolepublique Martine Oula-bou de Libreville, et àlaquelle ont pris partdes dizaines d'adhé-rents. 

Le délégué général dela Conasysed, SimonNdong Edzo, a saisicette occasion pourégrener le chapelet derevendications qui fi-gurent dans leur cahier.Au nombre desquelles :

« la Prime d'incitation àla performance (PIP),
la redevance du
deuxième trimestre de
2015, malgré les pro-
messes du gouverne-
ment de la solder avant
le 25 décembre 2015, le

dossier des enseignants
du pré-primaire qui de-
vait être apuré avant
cette même date, les va-
cations des derniers
examens qui ne sont que
partiellement payées
aux enseignants, de

nombreux omis de la
Prime d'incitation à la
fonction enseignante
(Pife) de mai 2015, la
construction des écoles
pour faire face à des ef-
fectifs pléthoriques.»Dans le même ordre

d'idées, Louis-PatrickMombo, délégué admi-nistratif du regroupe-ment syndical, a ajoutéla problématique du «
retour à l'avancement
automatique chez les
travailleurs», plutôtque l'avancement aumérite, jugé subjectifpar ce dernier. 
« Le gouvernement
s'était engagé à résou-
dre le gros de ces pro-
blèmes avant la fin de
l'année 2015. Nous
sommes allés de sursis
en sursis. Aujourd'hui, la
décision est prise, nous
entrons en grève d'un
mois !», a lancé SimonNdong Edzo. 

La Conasysed en grève !
Front social/ A la suite d'une assemblée générale, samedi dernier

F.B.E.M
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Louis-Patrick Mombo, lors de son intervention.
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Les membres de la Conasysed, votant, à main levée,
pour l'entrée en grève.
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APRÈS une belle amorce, et finalement une rela-tive accalmie observée tout au long du premier tri-mestre de l'année scolaire 2015-2016, l'écolegabonaise pourrait, dès ce matin, connaître desperturbations avec l'annonce faite par la Conven-tion nationale des syndicats du secteur Éducation(Conasysed), d'entrer en grève pour une périoded'un “mois renouvelable”. Aux manettes, trois compatriotes :  Simon NdongEdzo (délégué général), Louis-Patrick Mombo (dé-légué administratif) et Marcel Libama, qui ont dé-cidé – le premier cité est à un an de sa retraite –, defaire imploser, comme ils s'en vantent, le systèmeéducatif national pour des raisons suffisammentconnues, devenues, du reste, une rengaine au fildes ans : “paiements de la PIP du deuxième trimes-
tre 2015 et des vacations des derniers examens,
omissions de la PIFE du mois de mai 2015, retour
de l'avancement automatique, etc.”A l'école Martine Oulabou, lieu de leur assembléegénérale qui avait des allures d'un meeting poli-tique, samedi dernier, les enseignants membresde ce regroupement syndical ont décidé, sans étatd'âme, de porter, une nouvelle fois, un coup àl'école gabonaise. Mettant, ainsi, en péril, l'avenirdes milliers d'élèves. Alors même que des discussions et autreséchanges se sont multipliés depuis la mise enplace du nouveau gouvernement Ona Ondo III, no-tamment entre le nouveau ministre de l’Éducation

nationale, Florentin Moussavou (assisté de son dé-légué Janvier Nguema Mboumba) et des repré-sentants de plusieurs syndicats de l’Éducationnationale et de l'Enseignement technique, leschoses semblaient presque rentrer dans l'ordre.Étant donné que, pour sa part, l'Etat s'est engagéà faire aboutir, à un rythme acceptable, certainespréoccupations du monde enseignant. Pour preuve, les grévistes reconnaissent que «les
vacations des derniers examens ont été payées par-
tiellement.» Or, dans ce cas précis, l'Etat a pris, de-puis longtemps, la décision, pour une bonnegouvernance, de bien vérifier, à juste titre d'ail-leurs, tous les états soumis pour paiement.Puisque par le passé, certains compatriotes dumonde éducatif avaient fait des vacations un filonsûr qui leur permettait de se faire tranquillementdu beurre sur le dos de l'Etat, en y gonflant leslistes. Sur bien d'autres points évoqués, nombreux sont,aujourd'hui, les enseignants d'autres syndicats quiadmettent que le nouveau ministre et son déléguésont « prompts et ouverts à toute discussion», etqu'ils font de leur mieux pour apporter un peu

d'eau dans leur moulin des revendications. Voilà pourquoi des syndicats, plus nombreux – lecas du Syndicat de l'éducation nationale (Sena)que la Conasysed accuse d'être proche du gouver-nement – qui font preuve de « compréhension et
de clairvoyance d'esprit, doublé d'un sens d'ouver-
ture», ont estimé qu'il ne fallait plus, prioritaire-ment, trop appuyer sur l'accélérateur desrevendications ou des intérêts. Mais, plutôt, de favoriser toujours, avant toute op-tion de grève, le dialogue avec la tutelle pour sor-tir, enfin, l'école gabonaise des sentiers battus. Aulieu de faire dans surenchère ou de recourir, à lamoindre occasion, aux menaces de grève et autressentences devenues le langage d'une certaine cul-ture, du reste nocive, au sein de la Conasysed. Un îlot de quelques syndicats de l’Éducation na-tionale où sont désormais tapis des apprentis sor-ciers qui, profitant désormais de cet espace à euxoffert, mêlent les questions de l'éducation à la po-litique. A en juger par leurs déclarations souventaux relents politiques. Nombreux d'entre euxétant proches des acteurs politiques, notammentde l'opposition. D'où cette irresponsabilité. 

Irresponsabilité !
Petit angle

Christian G. KOUIGA
Libreville/Gabon

LE ministre de l’Éducation nationale et de l'En-seignement technique informe les parentsd'élèves, les élèves, les enseignants et l'ensemblede la communauté éducative que conformémentau calendrier scolaire, la reprise des cours pourle 2e trimestre aura bel et bien lieu, ce lundi 04janvier 2016, sur l'ensemble du territoire natio-nal. A cet effet, les directeurs d'Académies pro-vinciales, les chefs de circonscriptions, les chefsde bases pédagogiques et les chefs d'établisse-ments sont tenus de prendre toutes les disposi-tions nécessaires à la bonne reprise des cours.

Tous à l'école !
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